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M. Chatin rappelle qu'au Montrognon, sur la rive droite de

l'Oise, on trouve le Thalictrum minus, espece de montagne,

extremement abondant; la colline est entierement couverte par

cette plante, signalee pour la premiere fois par M. de Saint-Avid,

M. Prillieux fait a la Societe la communication suivante :

SUR LA PROPAGATIONDU PERONOSPORAVITICOLA A L'AIDE DES OOSPORES;

par II. Kd. PRILdLlEUX.

L'importance des degats que le Peronospora viticola cause dans les

vignobles a attire sur ce parasite redoute Inattention des observateurs, et

Ton connait aujourd'hui assez completement son organisation et ses modes

divers de reproduction. On sait comment germent ses conidies, et meme
comment on peut les empecher de germer en les empoisonnant sur les

feuilles avec un sel de cuivre.

On connait moins nettement comment le Peronospora se reproduit

d'unje annee a l'autre. II est certain que les oospores ou spores d'hiver

qui se forment a Parriere-saison en quantite prodigieuse (1) dans les

feuilles de Vignes attaquees du mildiou dans toutes les regions de la

France, aussi bien dans le Centre que dans le Midi, sont capables de
J

reproduire la maladie au printemps suivant. M. Millardet en a donne

une preuve directe (2) : il sema au mois cPavril des graines de chasselas

dans des pots qu'il recouvrit d'une couche de feuilles a demi pourries

et dans lesquelles il avait constate la presence (('oospores de Perono-

spora; un mois apres il observait, a la face inferieure du cotyledon des

petites plantes sortant de terre, Tapparition du duvet blanc forme par de

nombreux filaments conidiophores du parasite.

Les oospores se trouvent au printemps repandues en quantite prodi-

gieuse a la surface du sol ou ont pourri pendant Phiver les feuilles qui

les contenaient. Comment peuvent-elles infecter les cultures de Vigne?

M. Millardet a suppose que la germination des oospores du Perono-

spora de la Vigne devait etre identique a celle des oospores du Cyst opus

candidus qu'a fait connaitre M. de Bary et qu'elles devaient produire de

memedes zoospores capables de penetrer seulementdans les cotyledons

des plantules en germination. La presence des graines de Vigne germant

dans les champs serait done la condition necessaire de la reinvasion du

vignoble par le mildiou a chaque printemps.

(1) J'en ai souvent compte plus de 200 par millimetre carre de feuille,

(2) Millardet, Journal d'agricult. pratique, juillct 1885,
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L'experience generate des vignerons est tout a fait oppose e a celte

maniere de voir. II y a fort peu de germinations de Vigoe dans les vigno-

bles, et il ne parait pas possible d'admettre que ce soit par cette seule

voie que la maladie se propage.

Les essais de germination des oospores du Peronospora de la Vigne

que j'ai faits en collaboration avec If. Frechou (1) ont montre que le plus

souvent l'oospore emet un tube de germination qui prend un assez

grand developpement. Parfois quelqu'un de ces tubes peut devenir direc-

tement fructifere et porter des conidies, j'en ai observe et figure un

exemple; mais il semble que ce soit un fait exceptionnel. Dans des

essais repetes, M. Frechou n'a pu constater que la production de simples

tubes de germination.

Comment les spores d'hiver repandues en grande quantile sur le sol

peuvent-elles, en produisant des tubes de germination, infecter directe-

ment les feuilles d'un vignoble? L'explication la plus nalurelle a emettre

a priori est que sans doute les feuilles des pousses qui trainent sur le sol

y sont infectees par des eclaboussures de la terre mouillee contenant des

oospores pretes a germer. Des observations nombreuses faites dans les

vignes, et surtout un fait precis constate a Neufchateau par M. d'Arbois

de Jubainville, fournissent, ce me semble, des preuves suffisantes de la

justesse de cette maniere de voir.

M. d'Arbois de Jubainville (2), examinanl les feuilles de Vignes avant

l'apparition des premiers bouquets de filaments conidiophores du Pero-

nospora, y a remarque de tres petites taches brunes etavuqu'elles cor-

respondaient aux points oii, sur d'autres faces, adheraient de petites

parcelles de terre. Ces petites taches s'etendirent peu a peu, et, au bout

d'environ un mois, produisirent des fructifications de Peronospora.

Cette observation est d'accord avec le fait, bien souvent constate dans

dans les cultures, que les Vignes fa^onnees tard, en d'autres termes celles

dont les rameaux trainent a terre, sont atteintes plus tot et plus forte-

ment que les autres par le mildiou.

Pour avoir une confirmation nette de ces vues, je me suis adresse

a piusieurs professeurs d'agriculture des pays oii Ton cultive la Vigne

en chaintre, c'est-a-dire en laissant les tiges s'ailonger beaucoup en

courant sur le sol, pour savoir d'eux si les plantes de merae cepage,

cultivees de fagons differentes dans la memelocalite, avaient ete diver-

sement attaquees par la maladie. Tous ont ete d'accord pour reconnaitre

que les Vignes en chaintre ont ete atteintes les premieres et ont le plus

souffert.

(1) Bull. Soc. bot. de Fr M 1883, p. 228.

(2) Peronospora viticola dans les Vosges. —Revue mycologique, VIH, n° 31, juillet
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Je presenterai seulement comme exemple les donnees que me fournit,

a ce sujet, M. Dugue, professeur d'agriculture d'Indre-et-Loire.

Le cepage attaque le premier et le plus fortement par le Peronospora
dans le departement d'Indre-et-Loire est le Cot ou Malbec. M. Dugue
evalue que les degats sur les autres cepages du pays atteignent a peine,

au maximum, la moitie de ceux que subit le Cot.

Ce cepage est conduit de trois manieres :

1° D'apres le systeme du Dr Jules Guyot avec accolage sur echalas ou
fil de fe? apres la floraison, dans la premiere quinzaine de juillet;

2° Les ceps sont tailles a courson et a verges et celles-ci, garnies de

leurs bourgeons, restent plus ou moins regulierement distributes a la

surface du sol sur lequel s'appuient les sarments, les feuilles et meme
les raisins jusqu'au moment du relevage, c'est-a-dire vers le 45 sep-

tembre

;

3° Enfin le systeme des chaintres.

D'apres les observations qu'a faites M. Dugue, les Vignes en chaintres

dont les feuilles restent etalees a la surface du sol sont atteintes les pre-

mieres et avec le maximum d'intensite, puis viennent les ceps a pampres

couches sur le sol, et enfin ceux qui sont tailles et conduits d'apres la

methode Guyot.

Ces observations particulieres, qui, je le repete, concordent avec un

certain nombre d'autres, me paraissent tout a fait favorables a l'opinion

que les oospores du Peronospora qui se trouvent au printemps, en

quantite prodigieuse, a la surface des champs ou se sont decomposees

pendant l'hiver les feuilles dans lesquelles elles se sont formees en au-

tomne, sont portees avec des eclaboussures de terre sur les feuilles des

pousses qui trainent sur le sol, qu'elles y germent et qu'elles les infec-

tent directement.

M: Chatin dit que, dans la vallee del'Isere, le mildew existe sur

les coteaux et dans la plaine. Sur les coteaux, la Vigne est cultivee

de maniere que les sarments soient peu eloignes du sol. Dans la

plaine, cette culture se fait de deux manieres : tantot les Vignes

sont maintenues en tralnes hautes, d'autres fois chaque Vigne

grimpe sur un arbre, qui est generalement YAcer campestre. Or le

mildew se developpe sur les Vignes de la plaine et des coteaux,

quel que soit le mode de culture.

M. Prillieux rappelle que Ton a attribue la propagation de la

maladie sur les Vignes grimpantes aux colimagons.

M. Duchartre dit que, dans son jardin de Meudon, les Vignes

basses a 30 centimetres du sol ne sont pas attaquees, tandis que
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les Yignes hautes en tonnelle sont atteinte. Toules les vieilles

feuilles sont d'ailleurs soigncusement enlevees.

M. Prillievix pense que les insectes jouent probablement un role

dans la propagation de la maladie. II peut arriver que les vieilles

feuilles redonnent une generation de conidies, de sorte que le

9 • _ I?' oospo

M. de Seynes fait remarquer que les observations precedentes

montrent la complexite du phenomene. Les constatations qu'il a

pu faire dans le Gard s'accordent avec celles de M. Prillieux. Au

moment de Tapparition du mildew dans la con tree, les agricul-

teurs ont pris Fhabitude de maintenir eleves les Jacquez, qui sont

d'ailleurs les premiers attaques, et ils attribuaient le bon effet de

ce procede a une aeration plus facile.

M. Ghatin croit qu'il ne faut pas se hater de generaliser les re-

sultats obtenus dans le traitement des maladies des plantes. Ainsi

Soc b

qu'on arretait Tinvasion du mildew en trempant les echalas dans

une solution de sulfate de cuivre. Cette annee Pinventeur de ce

procede en a reconnu lui-meme l'inefficacite.

M. Vallot, secretaire, donne lecture de la communication sui-

vante :

NOTE SUR LE LAMIVM HIRSUTUMLamk ET LE L. MACULATUML.

;

par Mil. IIHKiLLAi;iliYE et Ed. MARCAIS

Sous le nom de Lamium maculatum L. on a reuni, faute de les bien

connaitre, plusieurs especes voisines. Gr&ce a des etudes longtemps

poursuivies dans le micli de la France, oii ces formes sont communes,
nous croyons pouvoir jeter quelque lumiere sur l'histoire de cette plante

critique.

Les auteurs anlerieurs a Linne, notamment C. Bauhin dans le Pi-

nax, 231, designent le Lamium maculatum sous le nom de Lamium
linea alba notatum, et, Pin., 231, Lamium maculatum. Ce nom i'ut

adopte par tous les botanistes de l'epoque, et Brunsfield,en donna une
bonne figure (Icon., 153).

Plusieurs auteurs avaient observe aussi que cette plante se trouvait

a feuilles tachees et non tachees, par exemple J. Bauhin, Hist. Ill, 321 :

Urtica iners, flore purpureo majore, folio maculato et nonmaculato.
J. Bauhin indique en outre, Hist., 331, ainsi que Ray, Hist. 559, un
Galeopsis flore purpurascente majore, folio non maculato.


